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Gambit du roi refusé

GIRARDOI PELLISSIER

1. P 4 R P 4 R
2. P 4 FR (Gambit du roi) F 4 F
Ce coup constitue le Gambit du roi refusé ;

il retarde le roque adverse et l'adversaire ne
peut prendre le pion sans perdre une pièce
par D 5 T+.

3. C 3 FR P 3 D
4. F 4 FD C 3 FR
5. P 3 D Roque.
6. P 3 TD ? ...

Généralement ici on joue 6 : C 3 FD, P 3 TD;
7 : P 5 FR, P 4 CD ,etc. égalité ; le coup du
texte qui paraît un temps perdu s'explique
néanmoins en ce qu'il permet aux blancs de
retirer leur F.

... F5CR
7. P 5 FR ...

Limitant le champ d'action du fou adverse.
... P 3 TR ?

8. P3TR FxC
9. DxF (PxF était Tl R I
à considérer).

Menaçant de P 4 D ; 10 : PxP, P 5 R ! ;
11 : PxP, CxP, etc., avec une forte attaque.

10. F 3 CD P 4 D
U. F3R PxP
12. PxP FxF
13. DxF C4TR
14. P 3 CR ...

Pour empêcher le cavalier adverse de se
placer à 5 FR.

. . . T2R
15. P3FD ...

Pour éviter que les noirs, après avoir placé
leur tour à 2 D puissent la porter sur les
cases 8 D, 6 D et 5 D

.... T2 D
16. F 2 FD C 3 TD
17. C2D CxP
18. DxC TxC
19. T 1 CR ! P 4 CR
20. PxP (en passant). P 3 FR
21. P 7 CR ! ...

Si F 3 C + , R 2 CR et les noirs seraient
mieux.

. . . TxF
22. T 1 D ! D 1 R
23. D 3 D ! menaçant de 23 : D 5 D+

Position après le 23° coup des blancs

. . . TxP à 7 CD

24. D 5 D+ D 2 FR
Forcé ; il est évident que si R 2 T, 25

P 8 CR fait D+ et gagne.

25. D 8 D+ D 1 R !
Le seul coup.

26. D 5 D+ D.2 FR.

Partie nulle. (Si les blancs avaient joué
26 : D x P à 6 FR, après la réponse des noirs
T 3 CD, les blancs auraient eu la mauvaise
partie avec une pièce en moins.)

PROBLEME N° 14 (2 points)

RAZE

Noms, 3 pièces

BLANCS, 5 pièces

Mat en deux coups

SOLUTION DU PROBLEME N° 12
1. F 7 CD a) F 4 D ou F 4 FB
2. T 5 D mat.

o) Tout autre coup.
2. C 4 R mat.

Solutions justes : Mme Miette, Mlle Gold-
feld, MM. Tampia (faute d'inattention), Mou-
terde, Puiseux, Girardon, Raynaud, Callet,
Noaillon, H. Callard, Dormoy, Clerjon, Girar-
dot, Pellissier, Henri, C. Callard, Pialat, Bro-
tonnière.

AUX DÉBUTANTS
— (SUITE) —

Du deuxième coup des Blancs dans la Partie
des Pions du Roi.

Après 1 : P 4 R, P 4 R, les blancs peuvent
jouer vingt-huit coups différents :

1° Ils peuvent jouer chaque pion un ou
deux pas (14 coups) ;

2° Ils peuvent jouer C 3 TR, C 3 FR, C 2 R
(3 coups) ;

3° Ils peuvent jouer C 3 TD, C 3 FD (2 c.) ;
4° Ils peuvent jouer D 2 R, D 3 FR, D 4 CR,

D 5 TR (4 coups) ;
5» Ils peuvent jouer F 2 R, F 3 D, F 4 FD,

F 5 C, F 6 T (5 coups).
Mais tous ces coups n'ont pas la même va-

leur. Quelques-uns sont franchement mau-
vais et personne ne les jouera ; d'autres sont
faibles ; d'autres enfin sont bons et sont les
seuls pratiques.

Passons-les en revue.
P 3 TD, P 4 TD, P 3 TR, P 4 TR, P 3 CD,

P 4 CD, P 3 CR, P 4 CR, P 4 FD, P 3 FB,
P 3 D sont à rejeter, ils laissent 1 attaque aux
noirs et leur abandonnent pour ainsi dire
le trait.

2 : P 3 FD amène la Partie des Pions du
Centre ;

2 : P 4 D amène le Gambit du Centre, le
Gambit Danois ;

2 : P 4 FR est un très non coup ; mais il
faut en étudier la suite avec soin ; c'est le
commencement de tous les GamMts du roi ;

2 : D 2 R, D 3 FR, D 4 CR, D 5 TR sont des
coups sans portée ; le dernier seul pourra
intimider un débutant et encore les noirs
jouent tout de suite P 3 D et cette sortie pré-
maturée de la Dame sera un temps perdu ;

(X suivre.) En. PASSAIT.

NOTA. — Placer un pion à 7 CD dans le
problème n° 13, ce qui le rendra plus cor-
rect sans en modifier les solutions.

Echos des Spectacles
GRAND-THEATRE. — Ce soir, à 8 heures

et quart, dernière représentation du très
grand succès Déjanire, avec le concours de
Mlle Marcelle Demougeot, de l'Opéra. Le
spectacle sera terminé par Javotte, grand bal-
let.

Prochainement : Le Roi d'Ys. — A l'étude :
Siegfried.

THEATRE DES CELESTINS. — De très
nombreuses places ont été louées pour la ma-
tinée d'aujourd'hui jeudi, car elles sont nom-
breuses les personnes qui veulent voir Prime-
rose, cette pièce exquise qui peut être vue et
entendue par les familles. Primerose est éga-
lement donnée en soirée.

Samedi, de 5 à 7, conférences par M. Ch.
Baret, sur « La Chansonnette ». M. Baret
interprétera Le Gendarme est sans pitié, qu'il
a créé à Lyon en 1911.

NOUVEAU-THEATRE (Direction G. Mar-
tini). — Ce soir, jeudi, premier de La Voleuse
d'enfants, un bon mélodrame du répertoire,
dont le succès fut toujours fort grand. En
bon mélodrame, la Voleuse d'Enfants n'a pas
moins de huit tableaux ; quelques-uns sont
fort dramatiques, d'autre fort gais. La Vo-
leuse d'Enfants ne peut moins faire, par les
péripéties angoissantes de son action, que
d'être un gros succès populaire.

THEATRE CASINO-KURSAAL. — Quelque
soit le genre de spectacle du Casino-Kursaal:
revue féerique ou opérette à grande mise en
scène, troupe d'attractions ou soirées de 'mu-
sic-hall, c'est toujours la grosse affluence et
la moitié du public vient de confiance sans
même consulter l'affiche, sachant que les
programmes du grand music-hall lyonnais
sont toujours de tout premier ordre. Après
une semaine de représentations de Claudine
en Vadrouille, qui a succédé immédiate-
ment à Allumez-Vous ! cette opérette, à son
tour, va être remplacée à partir d'aujour-
d'hui vendredi, par Miss Bridgett, pour la-
quelle le populaire comique Auge a été en-
gagé spécialement pour jouer le rôle de Chi-
gnol et Mlle Crétot, celui de l'héroïne de cette
nouvelle opérette de M. Couturet. Les autres
rôles principaux seront tenus par MM. Bois-
sec, Leroy et Mlles Bellecour, Viardi, Sava,
et les huit Biners, danseuses anglaises. A
cette soirée de gala, première des quatre
séances sensationnelles données par les Vi-
vian, les plus forts tireurs du monde ; débuts
des excentriques Scott et Schell et de leur sol-
dat lumineux ; des quatre Murk-Werll, stu-
péfiants acrobates. Mardi 27 et jeudi 29 fé-
vrier, deux représentations seulement de la
surprenante danseuse Sjemile Fatme, du ha-
rem du sultan de Turquie. Mercredi 28, une
représentation de la Comédie-Française, Le
Cid.

Prochainement, le Cycle du concert : Polin,
Mayol, Jane Meryem et Yves Martel dans
leur sketch ; Dranem, Fallût, de la Pie qui
Chante ; Jeanne Bloch, Coquet et sa troupe.

THEATBE-CONCERT DE L'HORLOGE. —
Quel prodigieux succès prodigué chaque jour
à cette joyeuse et sémillante revue de l'Hor-
loge qui, parmi les spectacles de notre ville,
a toujours cette supériorité de l'esprit, cet
attrait de l'inédit et de l'imprévu, tout le pu-
blic constate qu'elle échappe à la banalité do
certains ouvrages ressassés que l'on donne
comme nouveauté et qui ont été joués par
des troupes d'élite au théâtre-concert du
cours Lafayette au cours de précédentes sai-
sons, avec un succès indiscutable. C'est donc
bien Le Long du Rhône qui continue à atti-
rer les foules à l'Horloge ; on a su reconnaî-
tre que c'était la seule revue lyonnaise sus-
ceptible d'intéresser les habitants de notre
cité ; dans ces dix tableaux on est servi selon
ses goûts ; veut-on du comique de bon aloi,
en procédant par ordre on se divertit au
meeting des célibataires avec différents ty-
pes opposés au mariage, notamment l'hila-
rant quatuor des Vieilles filles ; ensuite, les
soldats résédas, amusante critique sur cette
nouvelle tenue que l'on voulait donner aux
fantassins ; puis, du côté satirique, que de
scènes font sourire les plus sceptiques tels
que l'Allemand, l'Espagnol, le Marocain et
le soldat français ; les quiproquo des trois
préfets de notre département, la lutte ora-
toire de nos édiles municipaux ; le cabaret
du Gourguillon, où l'on voit les vieilles en-
seignes lyonnaises ; la place des Célestins,
la nuit, où défilent apaches, gigolettes,
agents ; et enfin vingt minutes de fou-rire
avec les fameux papotages lyonnais avec les

vrais gones du Plateau et du Gourguillon, les
joyeux Lafage, Honoré et Devily. Mainte-
nant, au point de vue féerique, quel charme
pour les yeux que ces beaux ensembles et
ces splendides apothéoses comme les fleurs ;
les officiers aviateurs ; Une fêle à Lyon sous
Caligula où défilent les licteurs, les Gaulois,
les légionnaires, les Romains, les Vestales ;
puis le serment et la caresse, encadrés par
les billets doux ; Le Palais de l'Opérette, où
l'on admire les groupes d'opérettes nouvel-
les ; Les Glaciers au Mont Furka, avec défilé
de luges, aéroplanes ; et enfin le décor pano-
ramique de Lyon, apothéose finale laissant
une excellente impression.

Dimanche 25, grande matinée, ainsi que
jeudi 29, à prix réduits.

SCALA-THEATRE. — Une constatation of-
ficielle et en la circonstance absolument in-
discutable, est faite par le Bulletin munici-
pal officiel de Lyon. Cette constatation est
intéressante ; elle consacre la valeur et l'im-
portance des établissements de spectacle si
nombreux dans notre ville établie d'après
leurs rendements mensuels en des tableaux
spéciaux avec chiffres à l'appui. Après les
trois grands spectacles de Lyon : Grand-
Théâtre, Célestins et Casino-Kursaal, la
place revient immédiatement après, avec un
avantage signalé sur tous les autres éta-
blissements, au théâtre cinématographique
de la Scala. Il faut donc conclure que, pour
faire des recettes supérieures à celles de tous
les autres, Scala-Théâtre, tout en ayant un
tiers de places en moins et coûtant trois fois
moins encore, présente un programme des
plus intéressants, qui lui vaut d'être à la fois
le théâtre de famille par excellence, et celui
du monde élégant qui, l'ayant adopté défini-
tivement comme étant le sien, ne manque
aucune de ses représentations.

FOLIES-DBAMATIQUES. — Ce soir same-
di, brillante reprise de Roger-lu-Honle, l'im-
mortel chef-d œuvre de J. Mary, dont jamais
aucune œuvre dramatique n'a égalé le suc-
cès. Il y aura foule celte semaine au théâtre
des Brotteaux et il sera prudent de retenir
ses places à l'avance.

SKATING RINK LYONNAIS (boulevard
PommeroiJ. — Grande affluence. Séance tous
les jours, de 8 heures du matin à 11 heures
du soir.

AMERICAN SKATING (boulevard Pomme-
roi). — Grand succès I 4

Ce « coquin de printemps » se montre
souvent l'ennemi des arthritiques, parce
qu'il favorise les poussées à la neau et
engendre alors les démangeaisons,l'acné,
l'eczéma, l'herpès et toutes les suppura-
tions de l'épiderme et du cuir chevelu.
Pour combattre ces afteetions, allons-
nous venir à la vieille doctrine des dé-
puratifs ? Mais nous savons que la plu-
part des médicaments internes, l'iodure
par exemple, causent eux-mêmes des ma-
ladies de peau ! En réalité, il faut envi-
sager ces lésions- de la peau comme au-
tant de plaies, l'épiderme étant rendu
plus vulnérable à l'action des microbes
et des parasites. U importe donc à la
fois de stimuler la peau et de tuer les
microbes qui l'attaquent. Ceci explique
pourquoi le Cadum fait merveille dans
toutes les affections présentes. Le Cadum
n'est jamais toxique, quelle que soit l'é-
tendue des lésions. Le Cadum est peu
cher, agit vite et sûrement. Cadum, dans
toutes les pharmacies, 0 fr. 50, 1 fr. et
2 fr. le flacon d'essai.

CHEMINS DEJER P.-L-IB
FÊTES SPORTIVES A CHAMONIX ET AU RE-

VARD-AIX-LES-BAINS (Hiver 1911-1912). —
A l'occasion des fêtes sportives de Cha-
monix et du Revard, la Compagnie déli-
vrera, du 12 décembre 1911 au 28 février
1912 pour Chamonix et du 22 décembre
1911 au 15 mars 1912 pour Aix-les-Bams-
Mont-Revard, des billets d'aller et retour
spéciaux de P6 et de 2e classes, à prix ré-
duits.

Validité : 15 jours (dimanches et fêtes
compris). Faculté de prolongation de
deux périodes de 8 jours, moyennant un
supplément de 10 % par période.

De Lyon-Perrache à Chamonix, via
Culoz, Bellegarde ou Aix-les-Bains :
P" classe, 45 fr. 55 ; 2e classe, 31 fr. 15.

A partir du 22 décembre, faculté d'ar-
rêt à Aix-les-Bains à l'aller ou au retour.
(Les voyageurs désirant se rendre au
Mont-Revard peuvent se procurer à la
gare P.-L.-M. d'Aix-les-Bains ou au Syn-
dicat d'initiative, sur présentation de
leur billet spécial, un billet d'aller et re-
tour pour le Mont-Revard. Prix réduit :
5 fr.).

De Lyon-Perrache au Mont-Revard, via
Culoz : l re classe, 25 fr. 85 ; 2° classe,
20 fr.

Ces billets comportent un coupon va-
lable, sans supplément de prix, pour le
parcours aller et retour d'Aix-les-Bains
(gare du Revard) au Revard (sommet).

Service des trains sur le Revard : les
samedis, dimanches et "jours de fêtes, du
24 décembre 1911 au 17 mars 1912.

En outre, trains journaliers entre Aix-
les-Bains et la station du Revard du
25 décembre 1911 au 1er janvier 1912 et
du 21 janvier au 21 février 1912.

HYPNOTIQUE OU ANALGÉSIQUE ?
— Il appartient aux malades de choisir
entre les hypnotiques et les analgésiques,
entre les médicaments qui apaisent la
douleur en excitant au sommeil, ou ceux
qui combattent l'hypersensibilité elle-
même et s'attaquent aux causes de la pro-
duction de la douleur. Nous préférerons
les médicaments analgésiques qui sup-
priment la sensibilité, la douleur, aux
nypnotiques. Le médicament connu sous
le nom ae CACHETS RONZIÈRE possède
une action analgésique remarquable, du-
rable et rapide. Ainsi s'explique la vogue
des CACHETS RONZIÈRE indiqués dans
tous les troubles douloureux, quels qu'en
soient le siège ou la forme : migraines,
névralgies, odontalgies, rhumatismes et
sciatiques, lumbagos, douleurs menstruel-
les et de l'âge critique. Leur absence de
toxicité et d'accumulation autorisent leur
emploi à tous les sexes et les âges.

CACHETS RONZIÈRE, 0 fr. 20 le ca-
chet ; 2 fr. la boîte de 12. Toutes les phar-
macies et en gros PHARMACIE UNI-
VERSELLE, rue de la Bourse, 51, Lyon.

VIII. Dr R. T.

La cure de l'obésité. — Les Am^ .
- toujours audacieux - devant v1Caiïls
ces des moyens médicaux vis-à-vis i11^-
hésité ont essayé des opérations r^ ^o-
les qui tendent à supprimer vï^a-
couche adipeuse qui orne la -JJP^se
traie des obèses. C'est là un pro CénVen-
peu de personnes voudront enmi ^
V.uiscru elles ont à leur disnosS 0^,
autre méthode féconde en ses résulta 6
S il est prouvé en effet que les S ts-
ments, l'observation d'un régime ?n 1Ca"
taire sont peu utiles à la cure de vt^
site tous les médecins reconnaissent é'
pendant que l'exercice physique est * Ce"
tageux. Et ses excellents effets sonthSu
mables lorsque les exercices sont fv*
selon la méthode scientifique de M ri
se, en sa salle de culture physique ni
Bellecour, 19, où une installation hUr
thérapique, une étuve viennent complet!"
l'action de mouvements basés sur h
fonctions des muscles, des articulation
et même sur celles des organes. En *n
çant l'obèse à dépenser ulus qu'il nv r"
quiert, cette méthode de culture du corn
est la meilleure garantie de g-uérison

UN PROGRÈS REEL
Le savoir, l'intelligence et l'activité

peuvent se transformer en capital, par
l'assurance sur la vie ; aussi cette forme
merveilleuse d'Epargne se propage-t-elie
très rapidement de nos jours.

Ce qui importe, c'est de rechercher la
Compagnie qui offre le maximum d'avan-
tages, puisque la nouvelle loi de contrôle
les met toutes sur le même rang au point
de vue de la sécurité.

LA MONDIALE, administrée par les
Notabilités Financières et Industrielles du
Nord, donne l'assurance au meilleur mar-
ché (tarif minimum imposé par le Minis-
tère du Travail) et répartit en outre à ses
assurés la totalité de ses bénéfices (11 %
de la prime depuis sa fondation).

Elle donne, en outre, la police la plus
claire et la plus libérale.

Pour tous renseignements, écrire ou
s'adresser :

A M. H. DE LA GRANDVILLE, direc-
teur, 70, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon.

Le propriétaire-gérant : Paul MALOT.
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